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Les Rauraques: une tribu, une civitas, un eveche

Fig. 1

L'exode des Rauraques se joignant
aux Helvetes, selon l'iconographie
historique du 19" siede. Lithographie
deG. Engelmann, 1822.

L'esodo dei Raurachi unitisi agli
Elvezi nell'iconografia storica del
XIX sec. Litografia di G. Engelmann,
1822.

Jean-Daniel Demarez

De La Tene finale ä l'Eveche de Bäle, les Rauraques

constituent le fil conducteur du peuplement dans le Jura

historique. Leur nom est si intimement lie ä la lutte des

Jurassiens pour leur independance que l'on a oublie que

l'identite rauraque ne s'est pas faite en un jour, et que la

signification de ce nom a evolue au cours du temps.



as. 28.2005.2 26

Fig. 2

Ecuelle de La Tene finale de
Chevenez-Combe Varu.

Ciotola del periodo di La Tene finale
da Chevenez-Combe Varu.

Alors que le nom des Helvetes est connu depuis
le 2e siede av. J.-C, les Rauraques n'entrent dans
l'histoire qu'avec la guerre des Gaules. Cesar, le

premier ä citer leur nom, ne donne que de tres

vagues indications sur leur localisation geogra-
phique. Cette lacune, associee ä des contradic-
tions apparentes des autres sources antiques,
explique que, depuis deux siecles, les historiens
n'ont pas reussi ä se mettre d'accord sur leur
territoire d'origine. Pourtant, ä y regarder de plus

pres, les sources ne sont pas si incoherent.es que
cela: elles datent d'epoques differentes et decri-
vent chacune le contexte geopolitique ä un

moment donne.

Le peuplement ä La Tene finale

Partage entre Helvetes et Sequanes, le Jura de la

fin de l'äge du Fer reste mal connu. Les fouilles rea-
lisees sur le trace de l'autoroute A16 ont cependant

apporte leur lot d'informations, permettant au

moins d'esquisser la structure du peuplement.
Celle-ci correspond, dans les grandes lignes, au

Portrait qu'en dresse Cesar: autour des oppida,
centres de pouvoir, gravitent un certain nombre de

villages, eux-memes entoures de fermes eparses,
les aedificia.

Le Mont Terri ä Cornol, en Ajoie, etait l'un de ces

oppida. Habitat non fortifie dans un premier temps,
il fut detruit vers le milieu du 1er siede av. J.-C, eve-

nement que l'on met en general en relation avec
la guerre des Gaules. Apres celle-ci, le site fut

reoccupe et pourvu d'une enceinte de type murus
gallicus. Le moment precis de sa construction
n'est malheureusement pas connu et ne pourrait
se situer que sous Auguste, dans le cadre des
travaux preparatoires ä la conquete des Alpes.
Outre ce lieu connu de longue date, des obser-
vations recentes faites sur le Montchaibeux ä

Rossemaison ont revele, dans la Vegetation, des

anomalies qui trahissent le plan d'une fortification
de type celtique. La presence d'un oppidum y est
donc vraisemblable meme si, faute de fouilles,
seuls deux objets y ont ete recueillis, une fibule et

une monnaie.

Quant aux villages qui gravitaient autour des oppida,
le recoupement des decouvertes anciennes permet
desormais d'en envisager un ä Porrentruy, oü des
monnaies gauloises ont ete decouvertes ä plusieurs

reprises. L'emplacement serait en tout cas ideal, au

carrefour de trois vallees et ä la jonction de plusieurs

cours d'eau.

Durant ces dernieres annees, en Ajoie, des
traces de plusieurs etablissements ruraux de La

Tene finale ont ete mises en evidence sur le trace
de l'autoroute, ä Chevenez-Combe Varu et ä

Combe-En Vaillard, ä Alle-Pre Monsieur et ä

Alle-Pre au Prince. C'est ce dernier site qui est
le mieux documente, avec trois bätiments attestes

sur une surface d'au moins 125 x 200 m. II

s'agit lä du premier aedificium mis en evidence
dans le Jura.

Si l'on considere que le trace de la Transjurane, le

long duquel se concentrent les vestiges d'etablis-

sements, ne constitue qu'un coup de sonde dans
le sous-sol jurassien, nous pouvons, en extrapo-
lant, nous faire une idee de la densite de l'habitat
ä La Tene finale. Mais ce qui frappe le plus, c'est
une disparite dans la repartition geographique:
alors que les plaines sont occupees, les vallees

laterales et les zones de montagne ne temoignent
tout au plus que de passages occasionnels.
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Fig. 3

Sites et trouvailles de La Tene finale.

Siti e reperti isolati del periodo di La

Tene finale.

1: Boncourt. 2: Chevenez-Combe
Varu. 3: Chevenez-Combe-En
Vaillard. 4: Bressaucourt-Pirötas.
5: Porrentruy. 6: Alle-Pre Monsieur.
7: Alle-Les Aiges. 8: Cornol-Mont
Terri. 9: Rossemaison-Montchai-
beux. 10: La Neuveville.

L'epoque romaine: un territoire reorganise,
un nouvel essor economique

L'integration de la Gaule ä l'Empire romain s'accom-

pagna d'une reorganisation du territoire, avec la

division des regions rhenanes en districts militaires

(Germanies inferieure et superieure), lesquels

seront constitues en provinces vers 86 apr. J.-C.

C'est certainement ä cette occasion que fut Institute

la civitas Rauracorum, en ajoutant au pays
natif de la tribu des Rauraques (sud-ouest de

l'Allemagne) des portions de territoire pris sur les

contrees voisines: la Haute-Alsace et vraisemblablement

les vallees de Delemont et de Tavannes.

L'Ajoie, ouverte vers Mandeure, reste sequane; les

versants sud de la chaTne jurassienne demeurent

helvetes.

La route dite «de Pierre-Pertuis» et ses ramifications

sont les arteres qui parcourent le Jura gallo-romain.

Cet axe, l'un des trois qui permettaient le franchis-

sement de la chaTne jurassienne, reliait I'Italie aux

regions rhenanes via le Plateau suisse et Petinesca

(Studen, BE). C'est donc une voie importante tant

d'un point de vue strategique qu'administratif, et

utilisee par la poste imperiale, ce que demontre la

decouverte en 1992 d'une Station routiere ä Alle-

Noir Bois. Ce relais, etabli sous Auguste aux abords

d'un chemin de terre amenage en Chaussee

seulement sous Claude, fournit aussi la preuve de

l'integration dans le reseau routier romain des voies

de communication gauloises.

L'abandon de la Station entre 70 et 80 apr. J.-C,
en relation avec la conquete des Champs
Decumates et le report de la frontiere plus ä Test,

signifie certainement un «declassement» de la

voie, devenue moins importante sur le plan

strategique: ceci explique sans doute son absence de

l'ltineraire d'Antonin et de la Table de Peutinger.

Fig. 4

Fibule ä coquille en argent, 1" siede
av. J.-C. du Mont Terri ä Cornol.

Fibula a conchiglia d'argento, I sec.
a.C, da Cornol-Mont Terri.
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Fig. 5

Le Jura ä l'epoque romaine. Lieux
cites dans le texte.

// Giura in epoca romana. Luoghi
citati nel testo.

1: Porrentruy. 2: Porrentruy-l'Etang.
3: Alle-Noir Bois. 4: Alle-Les Aiges.
5: Cornol-Mont Terri. 6: Boecourt.
7: Delemont. 8: Courroux. 9: Vicques.
10: Montfaucon. 11: Les Pommerats.
12: Muriaux. 13: Le Noirmont.
14: Saint-Imier. 15: Reconvilier.
16: Tavannes. 17: Sombeval.
18: La Neuveville.

Par contre, son röle commercial n'a jamais faibli

et a eu un reel impact sur le bien-etre des
populations. Les observations archeologiques du 19e

siede, associees aux decouvertes recentes, mon-
trent tout d'abord une forte densite d'etablisse-
ments. En Ajoie et dans la vallee de Delemont, ce
n'est pas moins d'une vingtaine de sites qui sont

connus; d'apres certains indices (decouvertes
anciennes peu documentees, toponymie), ce
nombre peut facilement etre double et reste de

toute fagon tres nettement inferieur au nombre de
villae qui ont pu exister dans la region.
Les renseignements dont nous disposons laissent

entrevoir, en general, des villae d'une importance

moyenne ä superieure, couvrant des surfaces de
150/250 x 300/400 m. Des etablissements beaucoup

plus grands, comme ceux d'Orbe (VD) ou
d'Oberentfelden (ZH), n'ont jamais ete mis en
evidence. L'impression qui se degage est donc celle

Les textes antiques, des sources contradictoires? Vues

sur un plan «horizontal», ces sources semblent incoherentes.

Selon Cesar, la chaine jurassienne se dresse entre les

Helvetes et les Sequanes {De bello Gallico (BG), I.33.4), dont

le territoire s'etend jusqu'au Rhin (BG, 1.1.5). D'apres ces

affirmations, qui figurent egalement chez Strabon, il n'y a

guere que dans le sud-ouest de l'Allemagne que l'on peut

situer les Rauraques, dont les limites orientales sont fixees

par la foret hercynienne (BG, VI.25). Quant ä Pline (Histoire

naturelle, IV. 106), il situe ce peuple entre les Sequanes et

les Helvetes. Ptolemee (Geographie 11.9.18) cite deux villes

rauraques, Äugst et /Irgenfwar/äpesheim-Kuenheim pres

de Neuf-Brisach, France), toutes deux ä l'ouest du fleuve.

Dans une vision «verticale», ces donnees ne sont plus

contradictoires, car elles relatent des situations geopolitiques

differentes. Cesar decrit le peuplement des regions rhenanes

au milieu du 1er siede av. J.-C. Une generation plus tard,

Strabon depeint une Situation inchangee, Chez Pline (mort

en 79 apr. J.-C.) et Ptolemee (2" siede), il n'est plus question

des tribus, mais des dvitates, des districts aux noms

certes gaulois, mais crees par Rome en fonction de la

nouvelle geographie politique: la civitasRauracorum resulte donc

d'un remembrement qui a rattache une portion du territoire

sequane (Haute Alsace et une partie du Jura) ä la Rauracie

transrhenane. Ces changements remontent sans doute ä

l'organisation du territoire par Auguste.

Les sources ne sont donc pas plus problematiques que des

textes de 1810,1940 et 2004 situant Porrentruy respecti-

vement dans le departement du Haut-Rhin, dans le canton

de Berne et dans le canton du Jura.

de proprietaires fonciers qui, dans l'ensemble,
ont su profiter de l'infrastructure mise en place par
Rome pour exporter les surplus de cereales vers
les grands centres consommateurs et ont ainsi pu
s'enrichir. L'exigui'te des plaines cultivables

explique vraisemblablement l'absence d'etablis-
sements plus grands, le manque de terrains

disponibles rendant impossible la croissance des

domaines. Le Standard social de leurs proprietaires

devait cependant etre eleve, comme en

temoigne une Statuette du dieu Mars trouvee ä

Courroux: ce bronze d'une grande qualite esthe-
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Fig. 6

Restitution du relais routier du

1"' siede d'Alle-Noir Bois. En blanc,
les surfaces non fouillees.

Ricostruzione del luogo di sosta del
I sec. di Alle-Noir Bois. In bianco,
le superfici non indagate.

Fig. 7

Coupe en terre sigillee de Lezoux

d'epoque tiberienne attribuee au

potier Rutenos. Decouverte realisee
ä Porrentruy-l'Etang.

Coppa di terra sigillata di Lezoux, di
epoca tiberiana e attribuita al vasaio

Rutenos, emersa a Porrentruy-
l'Etang.

tique, connu ä une dizaine d'exemplaires seulement,

est sans doute la reproduction d'un original

produit ä Rome ou en Italie du Nord.

Ces villae occupent de maniere privilegiee les

regions de plaine et doivent, dans de nombreux

cas, s'etre developpees ä partir de fermes de La

Tene finale. Ce cas de figure a pu etre prouve lors

de fouilles recentes ä Alle-Les Aiges, oü les structures

gallo-romaines recouvrent l'une des

constructions d'un etablissement de La Tene

finale. II semble en etre de meme ä Boecourt-Les

Montoyes et ä Courroux, oü de nombreuses monnaies

gauloises ont ete decouvertes au 19e siede.

Cependant, pour la premiere fois, les zones autre-
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Fig. 8

Statuette de Mars tropeophore
decouverte dans la villa gallo-
romaine de Courroux.

Statuetta di Marte trofeoforo
scoperta nella villa galloromana di
Courroux.

fois delaissees temoignent d'une presence
humaine. Si l'existence de vestiges ne surprend

guere vers Tavannes, oü l'on suppose depuis

longtemps l'existence d'un relais routier, les

trouvailles isolees amenent un certain nombre de

questions. Ainsi, un depöt de sept monnaies au

terminus post quem de Commode (180-192) est

atteste aux Pommerats, d'oü proviennent egalement

deux pieces de Crispus et de Constantin

(306-337); du numeraire du 3e siede est Signale ä

Muriaux. Signaions egalement un enigmatique

depöt monetaire au terminus de Magnence (350-

353) ä Saint-Imier, et de la vaisselle en bronze et

en terre sigillee qui proviendrait de Reconvilier.

Quant ä la toponymie, eile permet d'envisager des

etablissements au Noirmont, aux Pommerats et ä

Montfaucon.

Ce faisceau d'indices est ä notre avis trop consequent

pour etre le fruit du hasard. S'agit-il d'un

debut de colonisation des terres du ä la poussee

demographique? Ces endroits recules ont-ils servi

de refuge lors des troubles des 3e et 4e siecles?

Dans l'etat actuel des connaissances, nous en

sommes reduits aux questions.



aS. 28.2005.2 30

; ,a i
k-"H-^p-y'

^ '

'Ja^iam.
C%P%*

-

«,-
55,;.« „S

V^kTV-^)mtj fraSC

EÄd
kW

La Neuveville
«««^

/&&/•

500 mAge du Fer

Epoque romaine

Haut Moyen Age

Fig. 9

Decouvertes anciennes realisees ä
La Neuveville.

Rinvenimenti di vecchia data a La

Neuveville.

Fig. 10
Gobelet en verre de la necropole de
la villa de Courroux, date du 4'
siede. Les tombes de cette periode
temoignent d'une reoccupation du

site, apres une interruption dans la
seconde moitie du 3' siede. Hauteur:
12 cm.

Bicchiere di vetro di IV sec., dalla
necropoli della villa di Courroux.
Le tombe di questo periodo sono
un'attestazione della rioccupazione
del sito, dopo un'interruzione nella
seconda metä del III sec. Altezza:
12 cm.

Des agglomerations inconnues?
En Ajoie et dans la vallee de Delemont, la densite

de l'habitat rend vraisemblable la presence d'ag-
glomerations. Si l'existence d'un village ä Delemont

reste envisageable, au vu de la Situation topographique,

le flou des renseignements du 19e siede

empeche toute localisation. A Porrentruy par
contre, le report sur carte des decouvertes
anciennes et recentes montre une forte concen-
tration de vestiges et d'objets, du bas de la vieille

ville jusqu'ä l'eglise Saint-Germain. L'existence
d'un fanum, ä quelques centaines de metres au

nord, accredite la presence d'une agglomeration,
au carrefour de trois vallees oü convergent
plusieurs cours d'eau.

Les vestiges signales anciennement ä La

Neuveville sont plus delicats ä Interpreter. Si les

chercheurs du 19e siede mentionnent des traces

d'occupation «sur plus d'un kilometre», seules

deux decouvertes peuvent etre localisees
precisement. Qu'il s'agisse d'une agglomeration ou
d'une villa, elles temoignent d'une occupation de
la region ä l'epoque romaine.

Le passage du Bas Empire au Haut Moyen
Age: une mutation en profondeur

En 297 apr. J.-C, les divisions provinciales sont

repensees. Helvetes, Sequanes et Rauraques fönt
desormais partie d'une seule et meme province,
la Maxima Sequanorum, avec Besangon pour
capitale; ce remodelage va de pair avec une reor-

ganisation du Systeme de defense des frontieres.

Le 3e siede est en effet marque par les raids

barbares. En 254 d'abord, puis de 260 ä 275, les

Alamans franchissent le Rhin et se livrent ä des
Operations de pillage. En Ajoie, on observe un chan-

gement dans la structure de l'habitat: certaines villae

sont abandonnees et les populations se refugient

sur le Mont Terri. Les 4000 monnaies decouvertes

au 19e siede temoignent d'une occupation du lieu

jusqu'aux invasions de 352, au cours desquelles les

Alamans detruisent le site. Les populations rega-
gnent ensuite les plaines et certaines villae

partiellement ruinees sont reoccupees, tout au moins

par la main-d'oeuvre agricole, les riches proprie-
taires ayant pu se mettre ä l'abri dans les villes.



31

Fig. 11

Solidus au nom de Constance II,

frappe ä Antioche entre 347 et 350,

provenant du Mont Terri ä Cornol.

Solido di Costanzo II, coniato ad
Antiochia tra il 347 e il 350 d.C,
affiorato a Cornol-Mont Terri.

Saini-Imier: une bien curieuse decouverte. En 1904, des

ouvriers qui creusaient une canalisation ä proximite de la

tour de la reine Berthe (ancien clocher de l'eglise Saint-

Martin) decouvrirent des ossements de l'ancien cimetiere

et un pot en ceramique contenant quinze monnaies. Cette

decouverte, bien documentee et digne de foi, se singularise

par son spectre monetaire: on compte six monnaies du Haut

Empire, deux antoniniens du milieu du 3e siede apr. J.-C,

quatre nummide Diocletien ä Constantin (300-335) et trois

pieces de Magnence (350-353). On a parfois interprete cette

trouvaille, composee de numeraire appartenant ä des sys-

temes monetaires differents, comme la propriete d'un col-

lectionneur du Moyen Age qui se serait fait enterrer avec

son bien. II pourrait aussi s'agir d'un depöt votif (les

monnaies declassees faisant regulierement partie de ce type

d'offrandes) ou d'un lieu de culte d'origine paienne.

Les invasions des annees 350 annoncent nean-
moins la fin de la domination romaine dans nos

regions, fixee conventionnellement en 476 avec la

chute de Rome. En pratique, eile est effective des

401 avec le retrait des troupes au sud des Alpes.
Si le territoire de la cite des Rauraques n'existe

plus, le nom de ce peuple ne disparäft pas puis-

qu'un «eveque des Rauraques», dont l'etendue de

la juridiction reste inconnue, est atteste ä

Kaiseraugst dans les annees 340.

Nous ne savons malheureusement pas grand-
chose du devenir des populations au 5e siede: ici

comme dans de nombreuses autres regions, cette

periode constitue un trau noir dans l'histoire. Ce

qui est certain, c'est que les Celtes romanises du

Jura se trouvent alors dans une zone de contact

entre differentes peuplades germaniques. Des

534, le Jura est inclus dans le royaume franc,

quelque part ä la limite entre la Burgondie et

l'Alemanie, et fait indubitablement partie de

l'Austrasie en 561 avec Sigebert Ier. Mais dans les

faits, la region reste sous la tutelle du duche

d'Alsace (annexe ä l'Austrasie au debut du 78

siede) jusqu'en 740. La division des territoires en

«gau» ou districts (par ex. Sornegau, district de la

vallee de la Sorne) traduit une structure administrative

germanique.
Le 7e siede est souvent considere dans le Jura

comme l'epoque des saints evangelisateurs et colo-

nisateurs. En realite, ceux-ci arrivent dans une

contree qui avait dejä eu des contacts avec le

christianisme et qui n'etait pas deserte. Mais il est vrai

que les monasteres, crees pour des raisons poli-

tiques, ont eu un effet catalyseur et dans la propa-

gation de la foi, et dans la colonisation des terres.

La toponymie revele que les premiers endroits



aS. 28.2005.2 32

Fig. 12

Crosse merovingienne (7' siede)
attribuee ä saint Germain, premier
abbe de Moutier-Grandval.

Pastorale merovingio (VII sec), attri-
buito a San Germano, primo abate a

Moutier-Grandval.
m
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occupes furent ceux comportant la racine cour-
(lat. curtis, domaine) + nom de personne (Courroux,

Courgenay, Cormoret...), situes sur les terres les

plus favorables. C'est sans doute ä partir de la

seconde moitie du 6e siede, sous l'influence ger-
manique, qu'apparaissent les etablissements
dont le nom comprend -court en postposition
(comme Boncourt). Notons qu'ils occupent une

Position marginale par rapport aux precedents.
Quant aux noms derives de villare (-velier, -wiler),

ce sont des creations des 7e et 8e siecles. Sauf

exceptions, ces fondations occupent des
endroits restes vacants jusqu'alors parce que
peu favorables.

L'epoque carolingienne

Dagobert (f 638) avait reussi ä restaurer l'unite du

royaume franc, mais apres lui la dynastie tombe

en decadence. Ce n'est qu'avec les Carolingiens

que l'on retrouve un pouvoir central fort. En 843,

au partage de Verdun, la chaTne jurassienne
echoit ä Lothaire. Au deuxieme traite de Mersen

en 870, le Jura et I'Alsace reviennent ä Louis le

Germanique. La decadence carolingienne permet

pourtant aux Rodolphiens, en 888, d'inclure le

Jura dans le deuxieme royaume de Bourgogne.

Jusqu'aux fouilles recentes, on ne connaissait rien

de l'habitat de cette periode. Les investigations

archeologiques effectuees ä Develier-Courtetelle

ont cependant montre qu'une partie de ce hameau

etait encore habitee aux 8e et 9e siecles.

L'Eveche de Bäle

En 999, Rudolphe III de Bourgogne donne ä

l'Eveche de Bäle l'abbaye de Moutier-Grandval et

ses possessions. Cette donation represente pour
l'eveque, lointain successeur de l'eveque des

Rauraques, une premiere etape dans l'edification

de son pouvoir temporel dans l'espace jurassien,

sur des territoires qu'il ne gerait qu'au spirituel. En

ce sens, la donation de 999 peut donc etre consideree

comme l'acte de naissance de l'entite com-
munement designee sous le nom d'Eveche de

Bäle, dont la formation prendra plusieurs siecles.

Rappeions que cette seigneurie ecclesiastique se

constituera largement hors des frontieres du

diocese de Bäle. L'Ajoie appartient en effet au

diocese de Besangon, de meme que la prevöte de

Saint-Ursanne et les Franches Montagnes - mais

ces deux dernieres regions seront annexees par
le diocese de Bäle ä la fin du 1T siede; quant ä

l'Erguel et ä la rive nord du lac de Bienne, ils rele-

vent ä cette epoque de l'eveque de Lausanne au

spirituel.

Durant tout le 11" siede, les empereurs germa-
niques vont faire beneficier les eveques de Bäle

de leurs faveurs, contribuant ä accroitre l'emprise

temporelle de l'Eveche hors du Jura. Si ces terres

seront vites perdues, l'aide de Rodolphe de

Habsbourg permettra ä l'Eveche de mettre defi-

nitivement la main sur l'Ajoie en 1283. Cependant,
dans la principaute episcopale en formation, les
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Fig. 13

Progression de l'habitat au Haut
Moyen Age d'apres la toponymie.

Sviluppo dell'occupazione del territorio

in epoca medievale in base alle
fonti toponomastiche.

Fig. 14

Denier du Royaume franc oriental,
de Louis IV l'Enfant. Atelier monetaire

de Bäle, vers 910. Provenance:
Cornol-Mont Terri. Diametre: 22 mm.

Denaro del Regno franco Orientale,

Luigi IVI'Infante. Zecca di Basilea,
attorno al 910. Provenienza: Cornol-
Mont Terri. Diametro: 22 mm.

terres jurassiennes n'ont pas encore de nom com-
mun et les anciennes denominations restent

d'usage (Eisgau pour l'Ajoie, Suzingau pour
l'Erguel, etc.).

Au cours du 13e siede, les eveques bälois par-
viennent ä renforcer leur pouvoir temporel, au

detriment surtout des seigneurs läi'cs. Ce sont
cependant les 15e et 16e siecles qui vont faire de
l'Eveche une principaute digne de ce nom gräce
ä l'action de princes-eveques energiques, un
Etat suffisamment fort pour parvenir ä se relever
des terribles ravages de la guerre de Trente Ans.
A part l'installation definitive des princes-
eveques bälois ä Porrentruy, suite ä la Reforme,

peu de changements geographiques affecte-
ront l'Eveche jusqu'au moment de sa disparition
ä la Revolution frangaise; ses frontieres
correspondent, ä peu de choses pres, au canton du

Jura, au Jura bernois, au Laufonnais et au
Birseck actuels.

Les Rauraques et l'identite jurassienne

Suite au traite de Vienne en 1815, la majeure partie

de l'ancien Eveche sera rattachee au canton de

Berne. Le 19e, puis le 20" siede, seront marques

par les revendications politiques pour l'autonomie
du Jura, soutenues par les milieux intellectuels.

C'est au 19e siede que, suite ä l'engouement sus-
cite par les fouilles de Napoleon III ä Alesia, les pays

occupant l'espace de l'ancienne Gaule se

(re)decouvrent des ancetres oublies: les Gaulois.

En France, Vercingetorix se substitue ä Clovis

comme ancetre mythique de la nation frangaise.
Le phenomene s'etend rapidement aux pays voi-

sins: la Belgique, PAIIemagne, la Suisse se prennent

subitement de passion pour ce passe lointain.

C'est donc tout naturellement que, dans le Jura,
le nom des Rauraques, qui etait tout d'abord celui

d'une tribu gauloise, puis d'une civitas gallo-
romaine, s'est superpose ä celui de l'Eveche de

Bäle. Du reste, ses habitants etaient couramment

appeles les Rauraques, l'eveque de Bäle etant le

successeur de celui des Rauraques. Pourtant,
des savants comme Auguste Quiquerez dans les

annees 1860 ou Henri Joliat dans les annees
1930 avaient dejä mis en doute cette assimilation.

Dans tous les cas, il faut noter que dans leur lutte

d'independance (pour des raisons religieuses autant

que linguistiques ou economiques) les Jurassiens

allaient releguer ä l'arriere-plan l'argument identitaire

des les annees 1930, ä cause de la montee du
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Fig. 15

Jacques-Christophe Blarer de

Wartensee, prince-eveque de Bäle

(1575-1608), inaugura une politique
visant ä centraliser les pouvoirs et ä

contenir les ambitions territoriales
des cantons de Bäle, de Soleure et

de Berne.

Jacques-Christophe Blarer di
Wartensee, principe-vescovo di
Basilea (1575-1608), diede inizio ad

una politica di centralizzazione dei
poteri e limitazione delle ambizioni
territoriali dei cantoni di Basilea,

Soletta e Berna.

nazisme et de l'utilisation faite en Allemagne des

notions de races et d'ethnies, preferant des lors jus-

tifier leur quete d'autonomie par les valeurs que sont

la langue et la culture frangaises.

Neanmoins, l'origine rauraque du Jura reste ancree

dans la conscience collective. Comme l'ecrit le

professeur d'histoire contemporaine Urs Altermatt,

«chaque pays vit de mythes et de legendes, malgre

les objections critiques des historiens». La

legende de Teil a elle-meme ete legitimee par la

volonte du pouvoir, comme le stigmatise le

professeur de litterature Peter von Matt: «C'est la

volonte politique de la Suisse qui a maintenu Teil

en vie. Cette volonte politique exigeait que l'histoire

füt authentique, et eile l'a donc ete».

Laissons donc le dernier mot ä Henri Joliat: «Si le

Jura peut s'intituler legitimement l'ancienne

Rauracie, il le doit ä la juridiction millenaire de ses

princes, successeurs des eveques rauraques, beaucoup

plus qu'ä des relations geographiques ou eth-

niques avec la peuplade celtique de ce nom». |

Du lac de Bienne aux portes de la France

L'espoir mürit dans l'ombre des cites;

De nos cceurs monte un chant de delivrance.

Notre drapeau sur les monts a flotte!

Vous qui veillez au sort de la patrie,

Brisez les fers d'un injuste destin!

Si l'ennemi de notre independance

Dans nos vallons veut imposer sa loi,

Que pour lutter chacun de nous s'elance

Et dans ses rangs Jette le desarroi!

D'un peuple libre au sein de l'Helvetie

Notre passe nous montre le chemin.

Le ciel fera germer notre semence,

Marchons joyeux, c'est l'heure du Jura!

Demain nos cris, nos chansons et nos danses

Celebreront la fin de nos combats

Et dans la gloire au matin refleurie

Nous chanterons un hymne souverain.

Refrain

Unissez-vous, fils de la Rauracie

Et donnez-vous la main, et donnez-vous la main!

L'hymne cantonal jurassien, La Nouvelle Rauracienne,

ecrit par Roland Beguelin en 1950. La version de 1830,

de Xavier Stockmar, comportait dejä le meme refrain.

Les deux hymnes ont contribue ä ancrer dans la

memoire la «rauracite» du Jura.

L'inno cantonale giurassiano, La Nouvelle

Rauracienne, scritto da Roland Beguelin nel 1950. La

versione del 1830, di Xavier Stockmar, aveva giä lo

stesso ritornello. I due inni hanno contribuito ad anco-

rare nella memoria l'appartenenza «rauraca» del Giura.
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